
La réception du CLG en Suisse 
 

 

La première réception du CLG dans les revues de linguistique est plus ou moins bien connue. 

En revanche, les comptes rendus parus dans la presse et les revues suisses n’ont, pour 

l’instant, fait l’objet d’aucune étude documentée. Cette contextualisation permettra en effet de 

préciser le rôle que Saussure a joué auprès ses collègues des universités helvétiques, bien 

avant l’émergence du concept de “linguistique saussurienne”. 

Toujours dans le cadre de cette première réception, nous aimerions clarifier la part qu’a pris 

Albert Sechehaye dans la diffusion de la pensée saussurienne dès 1917. L’article souvent 

considéré à tort comme un compte rendu et intitulé “Les problèmes de la langue à la lumière 

d’une théorie nouvelle” qu’il publie dans la Revue philosophique de la France et de 

l’Étranger (laquelle avait déjà publié un compte rendu du CLG dans le fascicule précédant) 

constitue le point de départ d’une série d’articles substantiels destinés à promouvoir les 

“thèses saussuriennes” que Sechehaye rédigera tout au long de sa vie. Grâce au travail de 

Estanislao Sofia, il sera désormais possible de poser, dans des termes scientifiques, la délicate 

question des interventions des éditeurs, et en particulier de Sechehaye, dans la rédaction du 

CLG. Même si la question des rapports entre Sechehaye et Saussure a été posée dès 1974, 

notamment par Wunderli, la “physionomie propre” (Sofia 2015 : xxxviii) de chacun des deux 

penseurs reste plus que jamais à l’ordre du jour. 


